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La science a prouvé que les pied» 
causent plus de trouble à l’humani­
té qu’on se l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des en- 

perte orthopédiques.
Noue manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches
artificiels et à extension.

Après une longue série de recher­
ches et d’études, des psychologues 
américains viennent de découvrir 
que le crime est un symptôme de 
maladie. Voici leur thèse telle que 
l’expose le “World Today”.

Chaque être humain possède deux 
esprits — c’est-à-dire deux portions 
de “matière grise”. L’une est située 
dans
“dôme de la pensée”, c’est la partie 
consciente du cerveau qui raisonne 
et noue permet de comprendre que 
“deux et deux font quatre” ou nous 
fait juger des avantages ou Incon­
vénients des choses en général. 
C’est l’esprit qui “pense”.

L’autre masse de matière grise 
est le siège de la sensation; elle se 
trouve placée dans la partie Infé­
rieure du cerveau et nous sert de 
plusieurs façons. Elle reçoit les 
Impressions des sens—nous voyons, 
nous touchons, nous sentons, none 
entendons, nous goûtons par elle. 
C'est le foyer des émotions. Elle 
contrôle aussi nos muscles avec 
l’alde de nos nerfs. En outre, les 
facultés motrices dépendent d’un 
acte de la volonté et la volonté est 
également située dans cette partie 
basse du cerveau.

Les deux seules fonctions qui 
aient une influence sur le crime 
sont les "émotions” et la “volonté”. 
Tous les crimes proviennent donc 
d’un défaut de “la partie basse du 
cerveau seulement”, parce que tout 
acte conscient dépend de la volcAté 
et toutes les actions mauvaises sont 
produites par de mauvaises émo­
tions. Le criminel est donc un hom­
me dont la partie Inférieure du cer­
veau est défectueuse, puisqu’il est 
Incapable d’avoir le sentiment juste 
et sain de ce qu’il doit faire. Et ce 
défaut est un défaut “physique” 
de la matière grise de son cerveau.

s

s
s’alliant avec les conservateurs ren­
verseraient le gouvernement

NOS FINANCES
Un paragraphe manque au dis­

cours du trône et c’est celui qui trai­
te de notre état financier. M. Robb 
qui doit annoncer un fort déficit 
retarde évidemment d’en faire 
l'aven. Comme ce déficit est dû à 
la réduction de nos droits de doua­
ne M. Melghen est en très bonne 
posture pour mettre le ministère en 
demeure de revenir à la politique 
de protection. C'est d’ailleurs la 
sommation exprimée dans son mani­
feste à la veille de la session.

On peut donc s'attendre à une 
session très mouvementée et Inté­
ressante.

discours du trône ne contient rien de sensationnel et on 
prévoit des élections générales à brève échéance. — 
Une session mouvementée en perspective. — Amen­
dement recommandé à la loi du Sénat — Les condi­
tions matérielles du pays et l’état des récoltes. — Un 
deadlock probable en chambre haute. — La chambre 
ajourne à lundi prochain.

.e Membre»

E. JOSEPHns et vous en serez émer- Souviens-toî que chaque jour de 
ta vie, cet un feuillet de ton hietol-haut de la tête, c’eet lele Coin Cooper et Bank, Ottawa. 

409 Cooper.re. Tel. Q. 4778de toutes les bourses, 

•rons un de nos représen-

■DES ELECTIONS ?/ARD est toujours appré-

La Banque Provinciale 
du Canada

La session qui s’est ouverte jeudi ne manquera ni de mouvement, ni 
d’autant plus que c’est probablement la dernière avant lesntérêt,

'étions générales qui se produiront au cours de l'été. Il n’est pas très 
r que la session soit très longue, parce que la date des élections pour- 

considérablement devancée.
!UVe & Co.
.HOUSIE, désire informer ses nombreux clients et amis que 

les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom­
magés par un incendie sont temporairement instal­
lés au

|t itre
Comme on le prévoyait le programme du gouvernement ne contient 

, beaucoup de nouveautés. Les années précédentes, les changements 
Hfaires formaient un intéressant sujet de discours. Mais, cette année, 
I déclarations publiques de l'honorable premier ministre, à Toronto et 
Jeurs, ont chassé tous les doutes de l’esprit public.

La suggestion principale est celle d’amender la loi du sénat, de 
con à réduire ses pouvoirs et l’on demande à l’Angleterre de donner 
rce de loi à ces modifications. Le Sénat ne se soumettra pas volontiers 
ces mutilations de ses pouvoirs, et les sacrifices que l’on exigera de lui 
Dduiront, en Chambre haute, un deadlock probable.

OTTAWA, ONT. RIVALITES ITALIENNES
Rome.—Une excellente vue de lajmêlée meurtrière entre les troupes 

Fascistes et Garibaldlennes à l'occasion de la célébration de l’armistice 
en novembre dernier. Lee mêmes Scènes se répètent encore. Trois 
personnes ont été tuées et plusieurs blessées.

QUEBEC ARRIVE
92 RUE RIDEAUEN PREMIER UEU

Immeuble Borbridge 

ANGLE DE LA RUE OSGOODE
D’après les estimés du bureau 

fédéral de la statistique, la popula­
tion du Canada a augmenté de 
438,257 depuis le recensement de 
1921, passant de 8,788,483 à 9,- 
226,740. Pendant cette période, la 
population de la province de Qué- 
oec est passée de 2,361,199 à 2,- 
480,000, soit une augmentation de 
118,801. En Ontario, le nombre 
des habitants, qui était de 2,933,- 
662 en 1921, est maintenant de 
3,062,000, ce qui indique une aug­
mentation de 128,338. Le pour­
centage de l’accroissement est donc 
de 0.51 pour la province de Québec 
et de 0.43 pour l’Ontario. C’est une 
différence notable.

Mais ce n’est pas tout. Si l’on 
consulte les rapports des recense­
ments décennaux, on constate une 
différence égale, toujours à l’avan­
tage de Québec. En 1911, la po­
pulation de la province française 
avait augmenté de 21.64 pour 100 
et celle de l’Ontario, seulement de 
15.77 pour 100. Même chose en 
1921, alors que le pourcentage de 
l’accroissement, dans Québec, était 
de 17.72 et de 16.08 pour Ontario. 
De 1871 à 1921, le nombre des ha­
bitants de notre province s’accrut 
de 98.17 pour 100 et celui d’Onta­
rio de 80.99 pour 100.

Ces chiffres prouvent hors de 
tout doute que la population de la 
province de Québec augmente dans 
des proportions plus substantielles 
que celle d’Ontario.

Par les statistiques, on prouve 
encore que la population de notre 
province ne se recrute que très peu 
parmi les immigrants, tandis que 
l’immigration est un facteur im­
portant dans Ontario. Le recense­
ment de 1921 démontra, en effet, 
que 92.01 pour 100 de la popula­
tion de Québec était native du Ca­
nada, tandis que ce pourcentage 
n’atteignait que 78.13 dans Onta­
rio. Les immigrants entraient 
donc pour 21.87 pour 100 dans le 
nombre des habitants d’Ontario, 
tandis qu’ils ne comptaient que 
pour 7.99 pour 10,0 dans Québec.

Que conclure de tous ces chif­
fres, dit un grand quotidien de 
Montréal? D'abord que notre popu­
lation s’accroît plus vite que celle 
d’Ontario, et, en second lieu, que 
cette augmentation n'est due chez 
nous, qu’à des causes naturelles, 
c’est-à-dire à notre taux de nais­
sance élevé, tandis qu’Ontario doit 
compter presque uniquement sur 
l’immigration.

A L’ECOLE BREBEUFLe Discours du Trône parle des 
éditions matérielles dans le pays 
| vétat des récoltes dans l’Ouest 
la certainement favorablement 
lamenté par les autorités. Les 
[x de transport formeront un su- 
; de discussion, mais la forme que 
$ndra le débat dépend en grande 
rtie du verdict rendu par la Cour

On ne touchera guère au tarif 
rant la prochaine session, parce 
в la réduction des revenus a jeté 
ns un grand embarras le gouver­
nant qui, peut-être, resserrera le 
des impôts.

forêts, des pêcheries et de nos in­
dustries manufacturières.

Il est évident qu’une mesure quel­
conque de contrôle sur le transport 
par terre et par mer est essentielle 
sLl’on veut activer le commerce in­
terimpérial, l’exportation en géné­
ral et le commerce canadien dans 
les ports du Canada.

La procédure qui sera peut-être 
la meilleure à suivre relativement 
aux taux du transport par chemin 
de fer dépendra en quelque sorte, 
nécessairement, de la décision de la 
Cour Suprême dans l’appel concer­
nant le traité de la Passe-du-Nid-du- 
Corbeau. Au sujet des taux océa­
niques, les dispositions voulues ont 
été prises pour surmonter les entra­
ves causées au commerce d’exporta­
tion par cette puissante coalition 
connue sous le nom de North Atlan­
tic Steamship Conference. Vous se­
rez invités à approuver une mesure 
tendant à permettre au gouverne­
ment du Canada de contrôler cer­
tains taux océaniques.

Le gouvernement a l’intention 
d’outiller nos ports importants du 
Saint-Laurent et du littoral de l’At­
lantique et du Pacifique de manière 
qu’ils puissent répondre à toutes les 
exigences de la navigation moderne.

Pour assurer une meilleure colla­
boration dans l’administration des 
lois des deux pays concernant la 
contrebande ainsi que la poursuite 
et l’extradition des personnes pré­
venues d’infraction aux lois anti­
narcotiques de l’un ou de l’autre 
pays, des traités entre le Dominion 
du Canada et les Etats-Unis ont été 
négociés et signés. Avant d’être ra­
tifiés, ils seront soumis à votre ap­
probation.

Vous serez priés de sanctionner 
la convocation d’une conférence en­
tre le gouvernement fédéral et les 
gouvernements provinciaux, afin 
d’étudier la question d’amender 
l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord quant à la constitution du 
Sénat et à d’autres points impor­
tants.

Vous prendrez connaissance, au 
cours de la session, de certaines 
conventions commerciales ainsi que 
d’une législation relative à la ma­
nutention et à la mise sur le marché 
du grain canadien; vous serez en 
outre saisis d’autres affaires impor­
tantes.

E TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN­
SIGE ES COMME A L’ORDINAIRE.

Cenférence juvenile de Saint-Vincent de Paul 
Une oevre qui vient de naîtrelacDonald

bonbons pour, cette foie, procurer 
du tabac à leurs vieux amis. Des 
personnes charitables sont venues à 
leur secours. Là encore ils ont fait 
des heureux et ont su faire bénir la 
jeunesse par ceux qui ne croyaient 
pas qu’elle pût cacher un tel coeur.

Mais où nos jeunes puisent-ils les 
fonds dont ils disposent? Il y a 
d’abord le sacrifice, et c’est là ce 
que nous pourrions, en forçant un 
peu la note, appeler le côté héroï­
que, en même temps qu’il est édu­
catif. Les membres de la confé­
rence sont en ncy^bre restreint; 
foaU leentra-Mroiye 
de prendre part à leur oeuvre' de 
bienfaisance. Ici se montre le côté 
éducatif et surtout méritoire. Le 
trésorier va chaque semaine tendre 
la main dans les classes, et elle ne 
revient pas vide. Les plus petits 
ne sont pas toujours les moins gé­
néreux. La maman donne à son 
petiot un sou pour se procurer quel­
que friandise; sans qu’elle s'en 
doute, la petite pièce est tombée 
dans le trésor des pauvres, et les 
anges l’ont inscrite dans le livre de 
vie. Du haut des demeures éter­
nelles, le divin Sauveur répète peut- 
être bien des fois ce que jadis il dit 
(le la veuve qui avait jeté furtive­
ment une obole dans le tronc: Il a 
donné plus que les autres. .'. c'est 
le fruit d’un sacrifice. Le bien 
devient contagieux—qu’on pardon­
ne l’expression—l’exemple entraî­
ne, et la grace féconde l’exemple. 
Un fait entre cent autres. Un fu­
meur de cigarettes en sacrifie un 
paquet, et le quinze sous tombent 
dans l’escarcelle du trésorier. C’est 
là le côté éducatif. Une telle jeu­
nesse restera-t-elle plus tard la 
main et le coeur fermés en présen­
ce d'une infortungg II est permis 
d’en douter. w

Des personnes charitables ont 
aussi voulu encourager l’oeuvre. A 
la suite du ciergé paroissial, des 
noms que l'on rencontre si souvent 
où il y a du bien à faire sont venus 
se ranger et montrent anx jeunes 
l’approbation de leurs devanciers.

Il faut toujours aller de l’avant; 
c’est la loi du progrès. Ainsi pen­
sent nos professeurs de l’école Bré- 
beuf et leur population scolaire. 
Il y a du bien à faire aux enfants 
dont les parents sont déshérités des 
dons de la fortune, et il est bon que 
notre jeunesse prenne un peu con­
tact avec la misère et s’initie aux 
oeuvres de charité. Ces pensées— 
et plusieurs autres—méditées et 
mûries par les professeurs ont ame­
né avec la bienveillante approba­
tion de monsieur le chanoine My- 
rand, toujours si dévoué aux oeu­
vres ïouuddon d’une
conférence juvénile de St-Vincent 
de Paul. Elle ne date que d’hier— 
étant née en 1925—et cependant 
elle montre un grand désir de vi­
vre activement. Nombreux sont 
ceux qui ont déjà éprouvé les effets 
de sa bienfaisance. Pendant que 
la plupart des élèves—couverts de 
chauds vêtements—narguent l’im­
pitoyable aquilon, de pauvres pe­
tits enfants de l’école—appartenant 
à de braves familles—étaient expo­
sés aux cruelles morsures du froid 
de janvier: il faut l’avoir vu pour 
s’en faire une idée. Des bottines 
et des claques ont protégé leurs 
pieds engourdis; de chaudes mitai­
nes ont couvert leurs doigts grelot­
tants. Quelques épais chandails, 
des vestons et des capotes ont été 
distribués à d’autres. Ce n’est pas 
tout du linge neuf; mais tel quel, il 
a soulagé bien des misères. Puis 
les dévouées Dames de la société 
Sainte-Elizabeth se sont mises de 
la partie. Entre leurs mains habi­
les, des habits usagés deviennent 
de chauds vêtements très convena­
bles et très appréciés.

Leur activité n’était pas encore 
' satisfaite. Ils voulaient encore 
d’autres champs d’action. Les élè­
ves de l’école Brébeuf ont maintes 
fois donné des marques de tendre 
affection à leurs frères déshérités 
de l’Orphelinat Saint-Joseph. Nos 
jeunes membres de la conférence 
ne devaient pas se désintéresser de 
leur sort. Aussi leur première vi­
site—agréée avec l’amibilité que sa-

ANY

VoilàBonnes Enseignes Tootdes Bons iUn kleptomane n’éprouve aucune 
aversion à s’approprier le bien d’au­
trui parce que son “esprit inférieur”xcs LE DISCOURS DU TRONE
est tellement défectueux qu’il ne 
peut discerner le mal de cette ac­
tion. Un meurtrier a nn cerveau

Inorables Membres du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes.
pi me fait plaisir de vous souhai- 
I la bienvenue à la quatrième Béa­
rn du quatorzième parlement.
La situation économique du mon- 
entier s’est améliorée considéra- 

iment depuis la dernière session. 
L Canada, l’année 1924 accuse un 
bgrès sensible. Dans le commer- 
seul, l’excédent des exportations 

r les importations a été de plus 
$260,000,000. L’année actuelle 

mmence avec la perspective d’un 
yeloppement stable et solide. La 
(uation financière et commerciale 
|sse entrevoir le retour prochain 
l’or pour étalon de monnaie

I, Bonbons, Balais, Cigares et
is en feuilles, torquettes 
mveautés, etc., etc.

encore plus malade puisqu’il n’é- 
pr^uve aucune répugnance à pren­
dre la vie à l’un de ses semblables. 
En un mot, les savants sont à pré­
sent absolument convaincus que, si 
pour la partie supérieure du cer­
veau, il y a des degrés dans l’Intelli­
gence, il y a aussi des degrés dans 
les qualités ou les défauts de la par­
tie inférieure de la matière grise. 
Les psychologues savent parfaite­
ment que la sottise et'l’lnsenslblllté, 
le crétinisme et la brutalité, l'idio­
tisme et la bestialité sont produits 
par un mécanisme physique défec-

246 RUE ALBERT

Q. 2100Ottawa Ont.

UNE COMBINAISON REMARQUABLE !

W “CANADIEN” S. E. ROGERSCHAS. M. COLES
Le meilleur artiste d’Ottawa 
dans le lettrage de cartes de Lettrage à Feuillets d’Or 

de Luxe.tueux des cellules du cerveau hu-
Un individu peut avoir en 

même temfis la partie sûpérieure de 
son cerveau parfaitement normale 
et saine et la partie inférieure tout 
à fait défectueuse et même très 
gravement malade. Ce serait d’ail­
leurs là l’explication de bien des 
anomalies.

ite.
Les artistes en enseignes d’Ottawa, membres de l’Assoclatloa 

des peintres d’enseignes de l’Amérique du Nord.à votre 
mdance

Le problème qui préoccupe le 
is mes ministres à l’heure ac- 
>lle est celui du coût de la vie, 
ils font tous leurs efforts 
éliorer les conditions qui s’y rat- 
hent.
L’économie même la plus rigou- 
lee dans les dépenses publiques 
suffit apparemment pas à résou- 

1 cette question pressante ni celle 
1 impôts qui en est l’accessoire, 
solution définitive de ce problè- 
dépend en grande partie de l’ac- 
issement de la production et de 

rMee^bliseement de marchés nou- 
*iœ|№ux et Plus vastes. Il ne faut pas 

дДЬІіег Que le fardeau actuel des 
'■Pêts est dû principalement

LETTRAGE A FEUILLETS D’OR DE LUXE
Lettrage à la main 
Carte® d’annonces 

Dessins pittoresques 
Fonds de Scènes 

Etc., etc.

ENSEIGNES
sur

APRES DES SIECLES
ELLES NE CHANGENT PAS

BOIS
VITRE

METAL
DRAP

et SOIE
Londres. — On a critiqué de tont 

temps les femmes sur le chapitre 
de la toilette et de la coquetterie, 
dit Mlle Claire Daudet, archéolo- 
giete du musée britannique. “Lee 
femmes dans tous les siècles ont 
été. . . femmes” dit-elle. "Le grand 
sujet de conversation chez les hom-

Knscignee d’extérieur — Affiches de Théâtre®. 
Annoncée de toutes sorte®.

Enseignes en quantité de une à un million.

LE STUDIO AVEC UN SERVICE.
«>enses incontrôlables provenant 

obligations imposées par la 
■erre et de la situation obérée des 
■emins de fer nationaux.
■Afin d'aider à cet accroissement 
Ж 1 exploitation de nos riches pro- 
■ction.s naturelles, rien n’est né- 
■gé P°ur attirer les meilleurs im- 
■grants vers le Canada et 
lr établissement dans les régions 
■xploitées

mes de l’antiquité fut celui d'au­
jourd’hui, nos toilettes, notre beau­
té et notre coquetterie. Rien n’a 
changé. Les oeuvres de Théocrite, 
le grand philosophe grec, l'attes­
tent.” VOS IMPRESSIONS-*• s# LA CIE. S. J. MAJORLES “ALL-BLACKS”

VISITERONT MONTREAL
vent mettre en tout les bonnes 
Soeurs—fut pour ces petits àmis de 
prédilection. Après s’être procuré La compagnie S. J. Major, épi- 
force bonbons et autres friandises, (,iers en gros, d’Ottawa, vient de 
ils sont allés faire luire parmi eux conclure des arrangements, d’après 
un rayon de bonheur. Ils ont mis j lesquels tous ses employés auront 
le bon Maître de la partie: ce n’est une assurance-vie d’une valeur va- 
qu’après avoir assisté avec leurs pe- riant de $500 à $1,500.. Les em- 
tits protégés à la bénédiction du ployés ne sèront responsables que 
très Saint-Sacrement qu’ils sont re- d’une partie des frais et la compa- 
venus enchantés de l’oeuvre de mi- gnie S. J. Major paiera la diffé- 
séricorde qu’ils venaient d’accom- rence. L’assurance Collective com- 

Iporte un montant total de $56,000.
ILe nombre d’employés de la maison 
Major est de 53. Les arrangements 
ont été conclus avec la Metropolitan 
Life. Les employés ne seront pas 
obligés de subir d’examen médical.

Membres de la Chambre 
des Communes,

Les comptes publics pour le der­
nier exercice financier et les prévi­
sions budgétaires pour l’exercice 
qui commence seront soumis sans 
délai. Dans la préparation de ces 
dernières, il a fallu tenir compte de 
la nécessité de continuer à prati­
quer l’économie sous le rappprt des 
services de l’administration et des 
travaux publics.

assurer

Les autorités du Pacifique Cana­
dien annoncent que les membres du 
fameux club de rugby “All-Blacks” 
de la Nouvelle-Zélande, s’arrêteront 
à Montréal durant quelques heures 
au cours de leur voyage à travers 
le Canada sur les lignes de cette 
compagnie.

Ces célèbres joueurs de rugby, qui 
viennent de terminer en France et 
en Angleterre une tournée triom­
phale qui ne leur a valu que des 
victoires, s’embarquent aujourd'hui 
à Liverpool à bord du “Montlau- 
rier” du Pacifique Canadien. Ils dé­
barqueront à St-Jean, N.-B., le 31 
courant et arriveront à Montréal 
vers midi le lendemain. Après un 
après-midi à visiter la ville, ils con­
tinueront sur Toronto et les chutes 
Niagara. Ils se rendront ensuite à 
Calgary, puis s’arrêteront à Banff 
où ils prendront part au grand car­
naval d’hiver. Le club, quelques 
jours plue tard, se mesurera avec 
deux équipes canadiennes, à Van­
couver et Victoria. U s’embarque-

que traverse notre im- 
nse réfieau de transport. Des 
■es seront prises en temps et lieu 
lr activer colonisation d'autres 
ritoires fertiles telle 
n de Ia rivière La Paix.

Q| VOUS recevez nn catalogne bien fait, dont le® 
illustration® sont bien imprimée®, votre pre­
mière IMPRESSION est qne la maison qui 
vous l’envole possède de® marchandise® de 
première qualité.

i Bistmttif PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
FEVRIER

Du 1er au 2, beau et froid.
Du 3 au 5, orageux.
Du 6 au 9, froid et venteux.
Du 10 au 12, plu® doux.
Du 13 au 15, grésil et neige.
Du 16 au 19, humide et froid. 
Du 20 au 23, pluvieux.
Du 24 au 25, plu® clair.
Du 26 au 28, vague de froid. 

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

que la ré-

•êm 16 coQt de la production des 
68 Premières et des articles né- 
”lre 6 'a vie a été diminué par 
réductions faites

Qf VOUS voyez dan® nn journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d’en faire votreIIMQNS 

Lettre et
plir.au tarif et à 

raxe 8Ur 1®® Ventes lors de la der- 
|re 8e88ion- Néanmoins, il de- 
Dt de Plus en plus évident que 

rais d’exploitation et les taux 
I ransport par terre et par mer 
L tuent un faefeur aussi impor- 
1 que le tarif douanier

$1.50 Une oeuvré nouvelle—née, il y a 
quelques semaines, du zèle de mon­
seigneur l’Archevêque et de son 
clergé, du dévouement des révéren­
des Soeurs Grises et de la charité 
inlassable des catholiques de la 

-vient d’être installée à Otta­
wa pour le bien de l’humanité souf­
frante. L’hôpital des Incurables 
fait déjà sentir son action bienfai­
sante. Nos jeune® membres veulent 
connaître les misères sous leurs di­
verses formes. Comme à l’orpheli­
nat, les bonnes religieuses leur ou­
vrent grandes les portes. Cette fois, 
ce ne sont plus des bonbons qu’il® 
emportent: ils savent deviner le 
goût des vieillards. Ils se sont pri­
vé® de cigarettes, de gomme оц de j vernement.

Honorables Membres -du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes,
Je prie la Divine Providence de 

guider et de bénir vos délibérations.

CI VOUS voyez dan® one vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qni frappe le pin® 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de von® arrêter pour en lire le® détails.

■: LUXE 
jolies boîtes

P. L.<£LA FARCE I)E LA PROHIBITIONvilliINCERTITUDE
Cette session s’ouvre dans un at­

mosphère de grande incertitude po­
litique. L’attitude du groupe pro­
gressiste qui au cours des trois der­
nières années a donfcé au gouverne­
ment un appui constant ëst cette 
année plus incertaine. Le volte-face 

transport ferro-!dfc M. King qui refuse devant le 
déficit considérable de 1924 de s’en- 

snr gager plus loin dans la voie des con-
un soulèvement progressiste qui ra pour la Nouvelle-Zélande à San- 

des mine®, des cession® tarif ères pourrait amener Francisco, le 25 février.

quant à
sur les productions et le 

Mes conseillers sont 
Que le parlement devrait 

°ut étudier, au cours de la pré- 
Є 6e88ion' 1» question d’effec- 
«ne Plue grànde liberté dans le 

rtc des denrées 
™ des taux de
!Г; ,entre Provinces et localités 
wr la diminution de ces taux 
expéditions maritimes de® pro- 

18 de la ferme,

11.43 a.la. 
D. Q.

Fév. 8 
4.49 p.m. 
N. L.

? Bleu, Rose, Fawn. lt de la vie. 
Pinion

Philadelphie. — M. Murdock, di­
recteur de la prohibition dans l’Etat 
de Philadelphie, déclare que les tra­
fiquants clandestins ont fait plus 
de $100,000,000 de profits en moins 
de deux ans. Cette déclaration est 
corroborée par M. W. F. Brennan, 
son assistant. On affirme de plu® 
que $300,000 ont été dépensées 
pour corrompre lep officiers du gou-

CT VOTRE première IMPRESSION,
quelque® ligne® est que noue an 
ronflez-nous vos autre® IMPRESSIONS.

en lisant ces3NOS BUREAUX Fév. 16 
4.41 a.m.

Fév. 22 
9.12 p.m- Le Canadien Limitéépar l'unlformisa-

BELLE Quand il fait beau le jour de la 
Chandeleur

L’hiver dure encore quarante jour®. 
Eclair® en hiver, signe de neige 

prochaine, de vent et de tempête.
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Joseph du Canada. ffi UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO Ш fil
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